
moére n'apericevant nule j'it de secours hiunaii, inîvoquait à
grands cris Notre-)ame du Carmel, que sa fille implorait de
son côté. Elle en obtint assistance, car elle voguait, étendue
sur les flots, le visage tourné vers le Ciel, les bras étendus et
les pieds joints. Elle priait avec d'autant plus de 'ferveur
Ii'Ile se sentait à chaque vague plus éloignée de la côte.

Outre la Reine du Ciel t Ldu inonde, elle invoquait aussi S.
Ignace, par ce que deux de ses frères étaient dans la Cornpa-
gne de Jésus. Elle s'écriait " Bienheureux Ignace, sauvez-
moi, ni'oubliez pas que mes deux frres sont vos enfants." Elle
etait alors à une demîîi lieue de la tôte. Elle vit bientôt devant
elle une ]]mée lumineuse, foriant un grand cercle dont tout
le milieu était rempli tlesprits célestes aux aspects éblouis-
saits, puis t une granide disince, une dame d'une beauté
inouïe, autour dle laquelle jaillissaient des rayons étincelants.
Elle vit alors la Ste. Vierge, car c'était bien elle, s'approchCI
d'elle et lui dire en lui monttrant St. Tgnace :C'est à celui là.
que vous devez votre salut, ina fille. Elle avait flotté qual'e
heures sur les eix, lorsqu'Hul ilnconnu, envoyé par le saint
(Al par la Ste. Vierge, car onl le le cationaissaitt pas, nage
jusquta la jeune fille, et, la poussant comme il eut poussé ille
plaicle, la raunetia à la côte. Beaucoup de gens cependant.
avertis de co qii se passait s'étaient rendus sur le rivage,
curieux de voir' ve qlui se passerait pour le sauvetage de. la
pNlerine. I u de ces spectateurs, Pierre Torre (Alhengo,
pendanlt qiluelle etait sen Iu encore' sur les vagues avec le
nageur inystWrietix qui la rameiait, sé"cria qu'il voyait ant
dessus d'ellu ul lumninire, et q}ue c'était là une preuve gIle la
Sie. Viurge voulait assurénent sauver cette jeune fille. Il
enivoya i'me un ceriain Tilonllas àoeno U paille dul ntageur
11ite 1110S veîIIIs il'indiqner, et qui était encore à une dleii-
lille ile lerr'. Lorsque can'a Nalsri lt sauvé, elle acheva
son 1ielerilnago et' alla reldre gràce à Nfotre-)anle dii Carillel.
1, ,; rëies dlu 'ouveut livent aussitbt unle inforuiatioii jutridi-
qlue de toits les lails'qll'ou viet le lire, et le proc-s-verbal
1le ce luirltrle ti'l signe pal' uline iii ii1Iiide de toinoîs, tous
gils llorales.

Of L\T[rtl.:.--l'tuisi lie 8, li'uard nions assure que aarie li'a
jamais refttsé pirsoinie, je te mîtaniqierai pas de lrivoquivqier
dans loltes mes niscres et mes dillicuiltés.

0 Clemiens I pia Z 6 dule-is irqo M1aria, vous dirai-je avec S.
Rernard. Clmenute aux nécessiteux, coupatissante à ceux
qui l'idvoquent, douce à ceux qui l'aiment. Vous voyez
devant vous un pauvre des biens spirituels et. temporels, niais
qui vous invoque avec 'outiance et quni vous aime del fiTet ion
la plus vive qu'u n fils puisse montrer à sa ture, daignez
écout'r ima prière et exaucer mes vomzs. Aisi.soitil.
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